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'plusieurs arrestations ordonnées par la police n'ont pu l / l l j n i l S T R I i ! 1 , i l | \ | F l t F 4 1 1 .1 l P ( ) \ 
être opérées, les individus recherchés ne se trouvant pas | l i H l W U i J I I I U U r l I I i l I j U E j I\\) t l . 1 1 V U 
chez eux.Chez deux des inculpés on a découvert d u car
touches de dynamita. La juge civil continue son enquête. 
Le bruit court qu'il serait sur nne piste sérieuse. On dit 
même que l'autour da l'attentat sera déjà entre les mains 
délia justice. 

Hien que i attentat soit attribué aux anarchistes, quel
ques-uns supposent que l'auteur de cet attentat serait 
a n fon. , , 

Dans uns auberge de la rue où a en lien l'explosion on 
avait tracé l'inscription suivante : « Ta as manqué; j'ai 
besoin de te voir, dis-idbi le jour, l'heure, le lieu promp-
tenient, » 

Cette inscription fut effacée par ls>patron de l'auberge. 
Hais l'inscription (sit supposer que l'auteur de l'attentat 
a pu s'échapper par l'auberge. 

On surveille d'une façon spéciale un blessé snr lequel 
o n a des soupçons 

L ' i n d u s t r i e b i n i è r e , d i t u n r a p p o r t c o n s u l a i r e 
b e l g e , a f a i t q u e l q u e s p r o g r è s a u J a p o n , m a i s e' ie 
e s t e n c o r e à t e s d é b u t s . G r â c e a u ban m a r c h é de 
la m a i n - d ' œ u v r e , o n f a b r i q u e , a u m o y e n de m a 
t ières p r e m i è r e s i m p o r t é e s , de s d r a p s m i l i t a i r e s e t 
p o u r l a m a r i n e , à des p r i x qui l e u r o n t p e r m i s de 
s u p p l a n t e r l e s a r t i c l e s i m p o r t é s . L e g r a n d m a n 
t e a u d e c a v a l e r i e se p a y e 6 y e n s t o u t f a ç o n n é . O n 
f a b r i q u e e n c o r e d e s c o u v e r t u r e s d e c h e v a l , q u i 
s e r v e n t p l u t ô t a u x h o m m e s q u ' a u x b é t e s , des c o u 
ver ture» d e v o y a g e e t d e l i t . L e s c o u v e r t u r e s (-genre 
c o u v e r t u r e d e c h e v a l ) s o n t r o u g e s o u v e r t e s , bor -

C'est uu jeune mulâtre âgé de 18 ans. Ses déclarations | d é e s de l i g n e s n o i r e s ; e l l e s v a l e n t 1 . 4 0 y e n la 
contradictoires ont provoqué son arrestation et celle de p i è c e . 

Jean Roche. . . . L e c e n t r e de l a p r o d u c t i o n es t T o k i o , m a i s e l l e 
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les réverbéras étaient allumés et voiles de crêpe 
police en prévision d'nn nouvel attentat, avait organise 
une surveillance spéciale pendant les tuoéraiiies. 

La plupart des bâtiments ancrés dans le port ont mis 
leur pavillon en berne. 

A Madrid, la police (ait d'activés recherches, car ou 
suppose que les auteurs de l'attentat ont gagné la ca-
Pitslé- . . . . 1 A 

Les recherchas sont aussi très actives a Valence et a 
Sarragosse. 

Plusieurs députés ont l'intention de déposer un projet 
de loi contre les anarchistes. 

Barcelone, 10 juin. — Les détenus les plus surveilles 
sont le chiffonnier fraucais Jean Hocbe et sou ami le 
petit mulâtre. On considère aussi comme très impor
tante l'arrestation d'UB homme et d'une femme qui relu-
sent de donner leur nom, ainsi que celle d'un auarclnste 
qui fit dss souscriptions à la suite de l'exécution île 
Pal las. 

Le nombre des blessés est de soixante-dix. 
t_ il p r o j e t d e l a i « - o u t r e l e » a n a r « - l i i « . i e < . 

Madrid, 10 juin. — Dès la réunion de la Chambre, M. 
silvela présentera un projet de loi contre ies anarcl.iste*. 
il d e m a n d e r a i s mesures suivantes r Condamnation 
à la déportation; a" Prise de mesures préventives analo
gues a ta loi de sécurité établie en Italie. t (juent p a s e n c o r e , p a r c e q u e les i n d i g è n e s é p n 

An cas ou le gouvernement présenterait uu MtM pro I v e n l u n e c e r t a i n e r é p u g n a n c e à r e v ê t i r le cos tu 
jet de loi, M. Silvela présentera un auieudeiiieut. 

o u télégraphie de Cadix qu'une graude propagaude 
anarchiste est faite dans cette ville. De nombreuses bro
chures révolutionnaires circulent; de grandes précau
tions sont prises et nn service de survei l lant- spéciale a 
été établi a la gare. 
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\ l a M a i s o n d e s o u v r i e r * «le B r u x e l l e s . — 
I m p o r t a n t d i s c o u r s d e HM. R e n f c i n e t l ' a r l o u 
d e W i a r t . — D i s c o u r s s e n s a t i o n n e l d e M. l e 
m i n i s t r e di> t r a v a i l a u S é n a t . — M. B a r a 
e x é c u t é . 

(Dé notre correspondant particulier) 
Bruxelles, 10 juin. — Une séance a en lien hier à la 

Maison des ouvriers de Bruxelles pour la proclamation 
officielle du résultat du poil de la fédération démocrati
que catholique. 

MM. Renkin et carton de Wiart y ont prononcé des dis
cours importants et habiles.Je sa i s>vec quel intérêt vous 
suivez le mouvement démocratique catholique en notre 
pays et je sais anssi que vos démocrates catholiques sont 
en butté aux mêmes suspicions que les notre*.C'est pour-

3uoi vous aimerea sans doute de lire quelques-unes des 
éclarations des deux élus du poil de nos ouvriers catho

liques. Leurs discours soct des discours d'union catho
lique et empreints d'nn esprit de « conservatisme pro
gressif » — s'il est permis d accoupler ces deux mots — 
qui sont faits, semble t il, pour leur valoir l'adhésion de 
tous les catholiques dignes de ce nom. 

M. Renkin a ait notamment : 
« Il y a des divergences dans le parti catholique, mais 

elles n'atteignent Jamais ce qu'il y a d'essential dans 
notre parti. Ou a cherché a répandre de» équivoques, a 
représenter les hommes de la démocratie clnetienue 
comme des socialistes d'une nouvelle espèce. Tout notre 
passé proteste contre de semblables insinuations. 

» Nous défendons notre liberté religieuse et les institu
tions nationales telles que les détinit la Constitution; 
nous défendons la propriété qui est l'apanage nécessaire 
de l'a liberté. 

» Les catholiques doiveut, ainsi que l'a dit M. Beer-
uaert, à Bruges, pratiquer une liberté sagement progres
sive. C'est de cette uusaière seule qu'ils défendront efll-
cacement la société contre les socialistes. Nous accep
tons le discours prononcé à Bruges par M. Beernaerl ; il 
peut être suivi par tous, conservateurs al démocrates. 
Nous suivrons M. beernaert, qui ramènera la concorde 
dans le parti catholique et l'nniou de tous les cu-urs 
chrétiens. » 

Les paroles de ralliement autour de M. Beernaert ont 
été ratifiées par les applaudissements enthousiastes de 
l'assemblée, qui a acclamé le nom de réminent ministre 
d'Etat, M. Carton de Wiart s'est aussi réclamé de M. 
Beernaert. 

« Nous voulons — a-t-il dit — propager les idées de la 
démocratie chrétienne, nous ne voulons pas de scission 
dans lé parti catholique, mais nous avons tous compris 
que des temps nouveaux exigent dss tactiques nouvelles . 
C'est pour agir sur les éléments nouveaux appelés à la 
vie politique que l'idée démocratique chrétienne devait 
triompher. 

* Si nous défendons légal i té politique et la représen
tation proportionnelle, c'est dans une préoccupation de 
justice. 

» Nous défendons le repos dominical, nous voulons 
que le minimum de salaire pour lequel MM. Colfs et 
Mousset ont si vaillamment travaillé aujourd'hui, de
vienne la règle partout, que la cause des pensions et as
surances ouvrières triomphe, une la loi sur l'eiiieigne-
ment soit complétée par la répartition des subsides pu
blics entre toutes les écoles au prorata de leur nombre 
d'élèves; que le régime militaire soit modilié conformé
ment aux aspirations populaires, que le volontariat so t 
favorisé et que pat la disparition progressive du milita
risme, on arrive a la suppression des griefs des petits, 
que l'Ktat intervienne davantage en matières agricoles, 
que les Impôts frappant la consommation soient succes
sivement remplacés par l'impôt sur les revenus. 

• Telles sont les réformes principales à la réalisation 
desquelles nons nous consacrerons, si le scrutin du ri 
juillet nons envoie au Parlement. 

» Notre devise doit être : « Face a l'ennemi, face aux 
socialistes », avec lesquels les doctrinaires essaient de 
nous confondre, — comme s'il n'y avait pas entre le so 
cialisnie et la démocratie chrétienne un abîme que rien 
ne pourra jamais combler. 

» Je vous convie à réunir tous no- efforts pour com
battre les socialistes ainsi que le parti libéral modéré qui 
veut relever la tête et qui incarne l'égoisme social. 

» M. Beernaert a pris pour devise: Repos ailleursIC'esl 
uolre devise aussi I » 

M. Beernaert. on le sait, jouit a un haut degré, bien 
qu'il soit l'initiateur de l'organisation sociale de notre 
pays, de la confiance de tons les hommes modérés et il 
-apparaît à certains comme une sorte de trait d'union 
entre les éléments conservateurs des deux partis « cléri
caux » et « anticléricaux ». Comment donc j'efjrayer des 
tendances de MM. Renkin et Carton de Wiart, quand on 
les voit, en matière de politique sociale, prendre en 
quelque sorte le mot d'ordre chez M Beernaert — uu peu 
malgré lui, d'ailleurs ; car — et ceci est piquant — ce 
n'est pas on secret que M. Beernaert était défavorable à 
leurs candidatures. 

Ce que N. Beernaert a d i t e Bruges (et dont vous aviez, 
avec beaucoup de clairvoyance, saisi tout de suite la 
portée, pnisque vons en avez fait, il y a quelques jours, 
le sujet d'un article) devient, semble t-il, la parole de 
ralliement des catholiques aux présentes élections. 

M. Nyssens, ministre de l'industrie et du travail, s'est 
aussi placé sous leur égide dans le magniUque discours 
qu'il a prononcé aujourd'hui, an Sioat, en réponse aux 
attaques que M. Bara avait, à propos de la loi sur les rè
glements d'atelier, dirigées contre la législation sociale 
due au gouvernement catholique. 

La démocratie catholique applaudira avec toute la 
droite du Sénat, qui se trouve ainsi, qu'elle le veuille 
on nom, en accord avec elle, anx déclarations généreuses 
de M. Nyssens. Celui-ci, en même temps qu'il défendait 
l'oeuvre sociale du gouvernement, stigmatisait de mal
tresse façon la politique n galive doul M. Bara s'est fait 
l'organe et qu'il est, d'ailleurs, seul a représenter. Car 
M Nyssens l'a admirablement montré. M. Bara, par son 
maûcheslcriautsmeiadical , eu est arrivé à se trouver 
tout à fait isolé dans son propre parti. 

Le Congrès libéral de l'an dernier a porté à son pro
gramme toute nne série de réformes ouvrières que le 
gouvernement a ou va réaliser — ces réformes mêmes 
que raille M. Bara; un grand nombre de députés et séna
teurs modérés cnt été é lus sur ce programme. Il y a 
plus' dans ses déclarations électorales, lors des élections 
de Tournai, M. Bara lui-même s'est prononcé pour pin
ceurs de ces reformes, mais en ajoutant qu'elles ne 
couvaient porter des fruits que sous un gouvernement 
anticlérical. „, . ; ; . . . . . . 

Si M. Renkin ou M. Cartou de Wiart avaient ele a la 
place de M. Nyssens, Us n'auraient pas parlé autrement, 
pourquoi donc ces craintos à leur égard chez nos conser-
valeurs catholiques T 

Le discours de M. Nyssens a été une exécution terri 
ble de "kl. Bara, et la journée d'aujourd'hui comptera 
parmi les plus mauvaises qu'ait eu a subir ce vieux 
Parlementaire qui essuyé depuis tant d'années le feu de 
l'ennemi. I .i, qui, connue ou dit, retombe toujours sur 
sos pattes, i .ait celte fois les pattes en l'air ; et après le 
discours de M. Nyssens, il a disparu du Sénat. Aucun de 
ses amis n'a pris la parole à sa place pour essayer de le 
défendre. C'est bien nn isolé, tout à fait un isol<-. 

Le discours de M. Nyssens ne manquera pas d'avoir 
un retentissement très importanfau- point vie vue élec
toral. C'est pourquoi les lignes que je viens de lui con
sacrer trouvaient Nui place dans te l l e lettre sur la cam
pagne électorale eu Mclgiqte.-

g è n e . On i m p o r t e c h a q u e a n n é e de g r a n d e s q u a n 
t i t é s d e c o u v e r t u r e s d e L i v e r p o o l e t d e M a n c h e s t e r ; 
il en v i e n t a u s s i d ' A l l e m a g n e , L e s J a p o n a i s n ' s i -
m e n t p a s b e a u c o u p l a c o u v e r t u r e de c o t o n , o n n 'en 
v o i t p r e s q u e p a s . L a c o u v e r t u r e d e v o y a g e v a u t , 
en m o y e n n e . 3 y e n » l a pince. L a c o u v e r t u r e d e l i t 
e s t b o n n e , il y e n a de fort be l l e s , m a i s e l l e s ne s o n t 
pas e m p l o y é e s p a r le peuple j a p o n a i s , q u i se c o u v r e 
la n u i t de fulon, e spèces d 'édredons b o u r r é s de 
co ton o u d ' o u a t e . L a p ièce , b o r d é e d e d e s s i n s 
b leus s e v e n d 7 y e n s , s o i t 0 . 7 5 l a l i v r e ; le p r o d u i t 
i m p o r t é e s t d e 2 5 p . c . p lus c h e r . 

L e s o h à l e s c o m m u n s v a l e n t de 1 , 8 0 à I yette . 
Los . l a p o n s i s s e s o n t m i s à f a b r i q u e r de l a m o u s 

s e l i n e e t de la t lane l l e b l a n c h e e t co lor i ée ; on d i t la 
q u a l i t é b o n n e , m a i s l a p r o d u c t i o n en e s t e n c o r e 
très m i n i m e . J u s q u ' à p r é s e n t l ' i m p o r t a t i o n n e s 'est 
p a s r e s s e n t i e d e c e t t e c o n c u r r e n c e . 

v 'uai i t a u x drapa u n i s e t a u x d r a p s m é l a n g é s 
p o u r c o s t u m e s c o m p l e t s , l e s J a p o n a i s n e l e s f a b r i -

•ou-
é p u g n a n c e à r e v ê t i r le c o s t u m e 

e u r o p é e n . Il y e n a v a i t p o u r t a n t q u e l q u e s spéc i 
m e n s à K y o t o , m a i s i l s p r o v e n a i e n t de R u s s i e , e t 
o n s e d e m a n d e p o u r q u o i i l s figuraient d a n s u n e 
e x p o s i t i o n n a t i o n a l e . 

L e s t e i n t u r e s p o u r é to f fes , f a b r i q u é e s a u J a p o n , 
son t l é g è r e m e n t e n p r o g r è s , m a i s , s a u f p o u t l a 
t e i u t u r e b l e u e n l ' i n d i g o , e l l e s n e c o n s t i t u e n t p a s 
u n e c o n c u r r e n c e b i en d a n g e r e u s e p o u r les p r o d u i t s 
é t r a n g e r s . L a t e i n t u r e à l 'an i l ine n o t a m m e n t s ' i m 
porta b e a u c o u p , p r i n c i p a l e m e n t d ' A l l e m a g n e . 

L ' indus tr i e d u v ê t e m e n t e u r o p é e n n'a p a s fa i t 
g r a n d p r o g r è s , s e s p r o d u i t s m a n q u e n t d e s o l i d i t é ; 
t o u t e f o i s , l ' o u v r i e r j a p o n a i s e s t h a b i l e e t ne c o n 
fec t ionne pas m a l s'il e s t s u r v e i l l é de près ; i l e x c e l l e 
d a n s la c o n f e c t i o n d e s u n i f o r m e s , t a n t m i l i t a i r e s 
q u e c i v i l s , e t ce la à des p r i x 5 0 o | 0 m o i n s é l e v é s 
q u e les n ô t r e s . 

L a f a b r i c a t i o n de s c h a p e a u x de feutre e t d e s 
c h a p e a u x d e pa i l l e e s t t r è s d é v e l o p p é e a u J a p o n ; 
les c h a p e a u x de feutre ne s o n t pas fort b o n s e t l e u r 
f o r m e la i s se b e a u c o u p à d é s i r e r , o n les p a y e d e 
( ' ,75 à 2 y e n s l a p i è c e . E n 1 8 0 5 , o n a e x p o r t é ; ! ! , 8 6 1 
c h a p e a u x de f eu tre v a l a n t 4 U . 8 1 8 y e n s . 

Folâtre; 4e, Ansterlitz; 3e, Bavard l t . — Pr i t de Bretagne: 
1er, Imperator; l e , Seigneur de Mieux; 3e, Saint-Bar
nabe. — Prix Morlemart ; — ter, Québec; Se, Premier Né; 
3e, Pérékop. 

L e b r i g a n d a g e e n T u r q u i e 
Constantinople, 10 juin. — M. Gambcu, notre ambas

sadeur, a eu une entrevue avec le ministre des affaires 
étrangères an sujet de l'enlèvement par des brigands de 
notre compatriote Mme Branzean, femme du fermier des 
bains Jalova. 

M. Cstnbon a reçu l'assurance que la Porte prendrait i 
sa charge la rançon demandée par les brigands et qu'il 
n'y avait a rien a craindre pour la vie de Mme Hran 
zeau. 

Due p r o c l a m a t i o n dé t t é n é l l k 
Aden, 10 juin. — Ménélik, dès sa rentrée au Cboa, a 

publié ube proclamation disant qu'il était prêt à rendre 
lés prisonniers italiens contre la reconnaissance écrito 
de son Indépendance et a se maintenir lui-même dans 

I les limites de la ligne Mareb-Belessa, sans prêter aucun 
concours aux Derviches contre les Italiens et les Egyp
tiens, 

Le roi ajoute qu'il veut se consacrer entièrement au 
développement pacifique de sou empire. 
L a Tr ip l e A l l i a n c e . — D é c l a r a t i o n s 4 e M Golu 

o h o w s k l a l a c o m m i s s i o n d u b u d g e t de l a délè-ga 
t i e n a u t r i c h i e n n e . 
Budapest, 9 juin. — A la commission du budget de la 

délégation autrichienne une vive discatsioh s'est engagé 
hier. 

M. Kramar préconise l'accord avec la Russie pour la 
politique eh Orient, et critique l'insistance du message 
royal au sujet de la Triple Alliance. 

MM. Wurmbraud, Bareniber et Huss plaident chaude 

mÊÊÊsmasÊmÊamaammtm 
Le tableau su ivant d o n n e l a v a l e u r de s importa

t ions de la ine pendant 8 6 a n n é e s c o n s é c u t i v e s t 
L i v r e s . 

*- 1870 49/*30.200 
1871 6«.OB8.tOO 
1872 m 256.500 
1873 85.406.100 
1874 «.939.500 
1875 64.901.700 
1876 44.642.800 
1877 42.171.100 
1S78 48.449.100 
1879 39.005.100 
1880 128 131.500 
1881 55 964.236 
1882 67.861.700 
1883 70 575.500 
16S4 .., 78.350.600 
1885 70.596.100 
1886 129.084.900 
1887 114.038.100 
1888 113.058.500 
1889.. .. "... 126.487.500 
1890 105 431.2 0 
1801 , i20.au3.O00 
1892 148.670.600 
1S93 ..s.,... 172.433800 
1864.'. 55 152.500 
1895 2 0 6 . 0 3 3 . 9 0 0 

Comme on peut le vo ir , après l 'année 1894 qui a 

irant 

CHRONIQUE LOCHE 
U n e v i s i t e a u M u s é e d e R o u b a i x . — L a s a l l e 

d e s c o l l e c t i o n s . — Dans u n précédent art ic le , n o u s 
a v o n s indiqué quel le était l a s i tuat ion d u M u s é e e t 
des co l l ec t ions qu i y sont attachées ; n o u s a v o n s 
auss i é tudié dans q u e u e s i tuat ion ce Musée s e trou- j u 6 S nombreux amis qne M. Dnoont possédait à Roubaix 
va i t par rapport a la Vi l le e t à l'Etat. Enfin, n o u s I et à Tourcoing et a prononcé te' dernier adieu devant la 
a v i o n s a n n o n c é que dans un art ic le s u i v a n t , n o u s tombe entr'ouverte. 
e x a m i n e r i o n s l ' installation in tér ieure d u M u s é e e t j 
q u e n o u s passer ions ensu i t e e n r e v u e l e s œ u v r e s 

d'une affection pulmonaire contractée au service «•-
les dernières manœuvres. 

Au cimetière trois discours ont été prononcés : dans le 
premier, M. le professeur Folet a montré M. Dupont, étu
diant intelligent et laborieux. Il a rappelé qne M. Dupont 
avait contracté la maladie, dont il est mort, au service 
d û pays. 

M. Labousse a ensuite parlé au nom des étudiants. 11 a 
vanté l'affabilité et le bon caractère du défunt et a dit 
que tous les étudiants conserveraient de lui le meilleur 
souvenir. 

Enfin, (I. le docteur Rousseau a pris la parole au nom 

Un léaard dan» l e c o r p s d'nns f e m m e . — Dans notre 
q u e iiuuo » « u » « j - i v m D ' « " > « » " « u r e v u e i w « " » " - » , numéro d'avanl-hier, nous avons raconté, a titre d'iu-
art i s t iques q u i l r e n f e r m e . C es t c e q u e n o u s a l l o n s f o r m a U o n ? l a singulière histoire d'une dame S... qui, 
faire aujourd'hui . après avoir pris une potion contre le ver solitaire, 

C o m m e n o u s l 'avons dit, l e M u s é e s e t r o u v e d a n s j aurait expulsé un léxard vivant 
les b â t i m e n t s d e l 'Ecole Nat ionale des Arts industr ie l s . 
L e s v i s i t e u r s en trent par la porte de la place Che-

NOUVELLES OU JOUf) 
L<*9 e s s a i s d u c u i r a s s é « t a r n o l », à T o u l o n 

R é s u l t a t d é s a s t r e u x 
Paris, 10 juin. — D'après une dépêche de Toulon adres

sée an Soir, et que nous enregistrons sons réserves, les 
essais du cuirasse c'ainol ont eu un résultat désastreux. 

Quoi qu'il manque a bord un poids c l i o i 600 tonnes, 
en hommes, munitions, projectiles, etc., il aurait Soja, 
dépassé la ligne de flottaison. 

D'antre part, sa cuirasse, qui devait être à 1 mètres oO 
au-dessus de l'eau, se trouve être au contraire é t mètre 
50 au-dessous. 

La dépense qui, d'après le cahier des charges, Jevalt 
s'élever à 27 mill ions, dépasserait 30 mill ions, etc. , etc. 

Le Son'ajoute que les renseignements qui lui sont té
légraphiés ne sont pas confirmés au ministère de la ma
n n e . 
i; | .ouvai>ial<l«» s i t u a t i o n e n C r è t e . — P i l l a g e s 

e t I n c e n d i é s . — E g l i s e s m i s e s a s a c 
Paris, Il juin. — L'Agence Nationale publie la dér> lie 

suivante . 
• Athènes. 10 juin. - l.a situation en Crète empire ri jour 

en jour. 
» Les autorités restent indiirèreutes ou plutôt sont i finis

santes à empêcher le pillage, et les incendies, et à réprimer les 
nombreuses atrotitês nue les Musulmans et surtout les soldats 
réguliers commettent sans interruption. 

Dimanche, les soldats ont mis deux églises à sac dans les 

u?u?e laVan'i? de bai** T r t p l | i , A 1 1 , a n c e ' t" 1 e s t l a m , , i ' é t é t r è s m a w a ï s e , V m p o r t W i o i i d e 1905 e s t e n v i r o n 
M. JTedWilz recommandé la prudence dans les mesure» a u a t r e f o i » pUis foi;U. n Y .A n B r a t inn 

d» protection des chrétiens en Turquie, car un excès De n o u v e a u x tar i ia j lûuan iers s o n t e n p r ê p a i a t i o n 
d'énergie dans la protection est plutôt défavorable aux et p e u v e n t ê tre présentés d'un B o r n e n t à 1 autre de-
cbréllens, l'expérience en a é l é faite. v a n t l e C o n g r è s . Cet te ques t ion e s t 4 o n c p l e ine 

Le minisire Golucbowski a pris deux fois la parole, il ' d'actualité. C'est o u la conservat ion o u l 'anéant isse-
a tout d'abord repoussé nns inuat loh de la question de ! n t Q e i - i „d u 8 t r i e la inière d e c e p a y s e t c e s m e s u r e s 
M. krauiarqui s omblalt indiquer que l'intimité des rela- , „ . „ . , „ „ , t m , t n a r t i c n l i p r e m e n t la N o u v e l l e - A n e l e -
lions entre les puissances de la Triple alliance avait pu ! n -appe iont tout par t i cut i eremeni ta f ° u ; e " ° ^ " e l « 
préjnd'.cler les rapports de l'Autricbe-Hongrie avec les t erre . ïraposera-t-on l e s l a ines o u les laissera-t-on-
apti-es puissances. Le minisire, se référants l'expose, dit e n t r e r e n franchise? 
que le 01 dont parla M. Kramar (et qui est le lien de la J Gherchera t o n à déve lopper 1 é l e v a g e o u 1 u l d u s -
Trlple alliance! n'est pas du tout cassé, mais que ce lien trie 1 Thaï is the question. Les part is y s o n t in té -
exlste après comme avant. A nne question de M. Kramar, r e s a é s e t probablement s e dé fendront b i en t o u s d e u x , 
au su|et de savoir si la Triple alliance a été renouvelée, f , , _ n o u v e a u t errain de combat qui r i e n t s'ajou-
l a m i n i i t l r a f û n n i i d n n a m u n n ' i r » l a n â o o s a i l à i l ' . i n » , . n f . n . I *"* * ' u v **•* »*v»*vw-»a» -» i » : _ 

ter ii la g r a n d e lut te d e 1 e s t c o n t r e i o u e s t , d e 1 in
dustr ie l contre l 'agr ieul ieûr , d u c o m m e r ç a n t c o n t r e 
lé propriéta ire de m i n e s d 'argent o u c o n t r e l e 
a squatter . » Qui réimportera < 

Des lainages. — A p r è s l ' industr ie co tonn ière . la 
première et de b e a u c o u p la p lus Importante qu'ait 
v u naî tre la Nouve l l e -Ang le terre ( l i n d u a l r i e qu i 
présent» ensu i te le p lus g r a n d d é v e l o p p e m e n t , e s t 
ce l l e qui s 'occupe de la fabricat ion des l a i n a g e s , d e s 
- WcaoUens », d'uue m a n i è r e g é n é r a l e . Les princi 
p a u x cen tre s de ctXXe industr ie qui s e m b l e n 'avo ir 
s u i v i que de très lo in ce l le d u co ton sont tous s i tués 
dans l e s Etats de la N o u v e l l e - A n g l e î e r r e e t p lus par
t i cu l i èrement d a n s l e s Etats do Massachuse t t s , de 
R h o d e Is land et d u N e w H a m p s h i r e : le V e r m o n t e t 
le Maine sont c o m p l è t e m e n t d é p o u r v u s de fabi'Hjues. 

Les f a b r i q u e s j e s j j lu£ importantes d e l a i u a g e s s o n t 
s i tuées à Fall R i v e r et à P r o v i d e n c e (Rhode-Island), 
à L o w e l l e t à L a w r e n c e (Massachusetts) à Concord 
(N. H a m p s h i r e ) . Contra irement à c e qui s'est produit 
pour l ' industrie d u eo tou , a u c u n d e s cap i taux de 
l'est n'est sort i de sa s p h è r e et n'est al lé fonder de s 
manufactui -es d a n s le s u d et d a n s le sud-ouest à 
p r o x i m i t é des m a t i è r e s p r e m i è r e s , soi t importées," 
so i t i n d i g è n e s . 

(à suivre.) E U E P E R R E T , 
Titvluirc d'uue bourse commerciale de 

séjour à l'étranger. 

villa 

Hassan-Pi illages chrétiens dam 
le-

les montagne: 
résistance. 

•i A l'attaque de Csivaia, les Turcs ont perdu 1*0 hommes 
tués ou blessés, dans les combats de Kaimssjano et de Séproua 
ils ont perdu plus de tsouommes. 

» Si la situation actuelle se prolonge, l'insurrection s'étendra 
à la Crète toute entière, »t )cs mesures de |iacilication si as
sidûment conseillées par les puissances deviennent inutiles. 

» Des centaines de rétuEiés continuent à arriver a Athènes 
excitant l'opinion publique par la description des atrocités 
que commettent les Turc.-. 

» Aujourd'hui, a Athènes, dans une réunion organisée par 
les Cretois, M. Stais, députe de l'opposition, a blâmé 1 inaction 
du Kouverneuient.il a supplié les manifestants de réagir 
la politique d'abstention. 

• Les manifestants ont organise un comité pour appuyer 
l'insurrection ». 

La, s a i s i e d e s s a l a i r e s 
La septième chambre civi le de la Seine vient de tran

cher une question snr laquelle les juges de paix étaient 

Le tribunal a décidé que la loi de 1871 sur la saisie des 
salaires n'a point d'effet rétroactif. Toutes les saisies 
faites avant la loi et suivies d'assignation seront donc 
jugées par le tribunal civil et non par les juges de paix. 

Le t r a i t e m e n t d'un m a i r e c o l l e c t i v i s t e 
Dans sa séance de lundi, le Conseil municipal de 

Montluçon a émis un vœu portant de 3,000 à 5,000 fr. 
le traitement annuel de M. Dormoy. maire col lectiviste . 

La r e n d e m e n t d e s linpAts 
Paris, 10 juin. — L'administration des finances publie 

le rendement des impôts et revenus indirects ainsi que 
des monopoles de l'Ktat pendant le mois de mai 1896. 

Il en ressort que, par rapport anx évaluations b u d g é 
taires, il y a plus-value sur l'impôt de i 0(0 sur les 
valeurs mobilières, 84.500 : les contributions indirectes. 
1.348.000 ; les monopoles, 2.U5U.000. Les moins values 
portent sur l'enregistrement et le timbre, 7.53*.500 ; les 
douanes, i .420 000 ; les sucres, 520.000 fr. 

Par rapport au mois de mai 1895, il y a ausmenta-
tion : snr le timbre, l . l O i . 0 0 0 ; les douanes, l .WO.000 ; 
les monopoles, 1.Î77 000. Il y a diminution : sur l'enre
gistrement, 7 235.000 ; les contributions indirectes, 
513.000;les sucres, 1.487.000. 
Le r e t o u r e n F r a n o e d a c o m m a n d a n t P a t r i c e d e 

Mac-M&hon e t de s a f emme, l a p r i n c e s s e M«.r-
g-uerlte d Or léans . 
Paris, 10 juin.— Le commandant Patrice de Mac-Mabou 

est arrivé aujourd'hui e n Krauce avec sa femme, 14 
princesse Marguerite d'Orléans.. Le commandant de Mac-
Mahou revient d'Algérie, oh il est allé voir son frère. 

Le p r o c è s de Ml le Couedon 
Paris, 10 juin. — MM. Perreux et Vossicn, rédacteur du 

Jour, oit été condamnés ebacun à 25 francs d'amende 
et 100 francs dédommages-intérêts en faveur de Mlle 
Couedon, pour diffamation. 

R é u n i o n de l a C o m m i s s i o n d u t r a v a i l 
Paris, 10 juin. — La Commission du travail a entendu 

aujourd'hui le rapport de M. Bouge, .sur la proposition 
Vaillant relative à la situation des ouvriers pour les tra
vaux des voies , des départements et de l'Ktat. 

M. liouge Y conclut energiqueraent contre la loi de 
huit heures et le minimum de salaire et condamne les 
théories socialistes et collectivistes. — On, sait que la 
Commission s'est déjà prononcée pour l'abolition du 
marchandage et le repos hebdomadaire. 

Le n o u v e a u f a s l l 
Paris, l o juin. - - Plusieurs journaux ont annoncé 

qu'on allait donner nn nouveau fusil à nos soldats. 
Ainsi présentée la nouvel le est inexacte. On poursuit 

eu ce moment des études en vue de doter l'armée de 
celle arme idéale. 

Il est bon de dire qua si le Lebel, d-mt l'adoption 
remonte déjà à dix ans, est depuis '.longtemps condamné 
à disparailre, ce serait chose faite si l'on ne reculait 
devant la dépense de 150 millions qu'exigeraient la fa 
bricatiun du nouvel armement de l'infanterie et le 
remplacement des cols de cartouches de mobilisation. 

Le» a n c i e n s c o m b a t t a n t » d s 1 8 7 0 
Paris, 10 juin. - La commission d'initiative a décidé 

de | rendre en considération la proposition de M. .Georges 
Berry relative à la création d'un msigue pour lés com-
batlauls de 1870. 

L a n n e x i o n de M a d a g a s c a r 
Paris, II) juin. — t a commission de.Madagascar a eu-

leudu et approuvé aujourd'hui le rapport de M Le Myre 
de Viler» concluant à l'approbation du projet de loi dé
clarant Madagascar colonie française. Le rapport sera 
déposé demain sur le bureau de la Chambre. On deman
dera que la discussion sojt llxée à luudi prochain. 

L a s e o a r s s s d A u t e n l l 
Paris, 10 juin. - Prix de l'Aubépine : 1er, Philocléon, 

2e, Belle Lurette: 3e, Carabinero. — Prix Foutd: 1er, 
Uauphioe; 2e, Tropique; 3e, Jongleur. — Grande course 
de uat»*<r.\u»r«ih-!Ke«is» Lnbaudy : 1er, Count Scboiii-, 
eerg^Se, Hoassyaspéfissita. — Prix, s e ta Tamise ir-h*, 

•MsaT 

e ministre répond que jusqu'ici la nécessité d'un renou 
velleinent ne s'est pas fait sentir, le texte publié enlSS8 
est intact, et le traité continue par reconduction. 

Cela réduit à néant toutes les conclusions que l'on 
pourrait tirer d'un renouvellement S'il avait eu lieu. Au 
sujet de l'attitude politique da l Autriche-Hongrie vis-à-
vis des différends itnglo allemands, nous n'avons pas à 
nous en mêler quelque vif qne ptri'se d'ailleurs Cire 
notre désir de voir ces deux grandes puissances vivre en 
bonne harmonie. 

De même que noue n'avons pas eu davantage de motifs 
de prendre position dans le soi-disant conflit d'intérêts 
entrt l'Angleterre et la Russie. 

A la question de M. Wurmbrand. le ministre répond : 
« Il ne faut pas interpréter le passage du message royal 
relatif à l'attitude ferme et résolue de la Triple Alliance 
dans le sens de l'existence d'un programme délini au 
sujet de notre politique eu Orient. 

r La Triple Alliance a Ta paix pour objectif; il va de 
soi que nous nous mettions tout d'abord d'accord avec 
nos amis les plus intimes sur les mesures à prendre 
dans l'intérêt de la paix. 

La fixation d'une politique déterminée en Orient 
qui se référeraient à la sauvegarde des intérêts de l'un 
ou l'antre contractant serait contraire au caractère défen-
sif de l'alliance, quoique chaque signataire soit fondé à 
compter sur l'amitié et l'appui de ses alliés non seule
ment pour le maintien de la paix, mais encore pour sa 
politique en général. » 

Le rapporteur, M. L'umba^ déclare être pleinement sa
tisfait da n-.essago royal et des explications du ministre : 
« Mous félicitons M. Goluchow*Jiy, J i t - i l , d'avoir, des la: 
première année de sa fonction, développé énergiquemenl 
et avec succès la politique de paix, nous lui exprimons 
notre entière confiance dans cette voie, » 

( S U I T E ; 

J'ai dit en c o m m e n ç a n t que la quest ion des la ines 
présenta i t , à l 'heure ac tue l l e , à Boston , un intérêt 
tout part icul ier . En effet, il s'est ag i ni plus ni m o i n s 
q u e de f e r m e r c o m p l è t e m e n t le m a r c h é à toutes l es 
la ines i n d i g è n e s , par c o n s é q u e n t de m e t t r e à la porte 
tous l e s cour t i er s de Liverpaol , sauf pour que lques 
qual i tés e x c e p t i o n n e l l e m e n t b e l l e s . Le 25 d é c e m b r e 
dern ier il a é t é e n effet p r é s e n t é à la « H o u s e of R e 
p r é s e n t a t i v e s - u n n o u v e a u tarif dont la dénomina
t ion était c o m m e sui t : « U n tarif pour a u g m e n t e r 
t e m p o r a i r e m e n t les r e v e n u s d u g o u v e r n e m e n t et 
combler un déficit. » La caractér iaque do c e tarif 
était la prohibit ion dont il frappait les la inages étran
g e r s par u n droit de 60 OjO. Lee la inages n'étaient 
pas n o n p lus é p a r g n é s et pr inc ipa lement les art ic les 
de fantais ie; dus en g r a n d e partie à l ' importat ion 
frança ise . Affolés par la m e n a c e d e c e s n o u v e a u x 
dro i t s , l e s court i ers e n la ines qui ava ien t des s t o c k s 
à l eur c o m p t e se sont e m p r e s s é s de baiser l eurs 
p r i x p o u r s'en débarrasser le p lus v i t e poss ib le , 
c e qui a m e n a u n e débâcle d'une assez grande im
por tance . 

Le t o n m a r c h é des la ines é t r a n g è r e s et des l a i n e s 
i n d i g è n e s qui ont atte int e n n o v e m b r e 1S95, l eurs 
c o t e s les p lus bas s e s , a inc i té f or t ement les fabricants 
à l 'achat. B e a u c o u p s e s ont r e n d u s acquéreurs de 
lots t rès important s ; l e s W a s h i n g t o n Mills C°, u n e 
des p r e m i è r e s fabriques de draps de L n w r e n c e (Mas
sachuse t t s ) , ache ta d'un s e u l <x>up 8 0 . 0 0 0 bal les . Ce 
p e n d a n t les droits n e furent pas vo tés ; les court iers 
e n a v a i e n t é l é qui t tes p o u r la p e u r cette fo is . Les 
manufac tur i er s e n posses s ion d'aussi é n o r m e s s t o c k s 
s o n t e u x - m ê m e s e n c e m o m e n t d a n s u n e pos i t ion 
a s sez cr i t ique : ila fabr iquent l e m o i n s possible dans 
l a p e u r de n o u v e l l e s '.ois d e d o u a n e qui peuvent , d'un 
jour à l 'autre, ê l r e ratifiées par le Congrès e t c h a n 
g e r c o m p l è t e m e n t l e s cond i t ions d e l e u r fabricat ion. 
Que lques -uns parmi l es p lus fa ibles ont m ê m e été 
ob l igé s de c lore l e u r s u s i n e s . L e m a r c h é d e s la ines 
e s t lu i -même e u c e m o m e n t , à Bos ton , dans un ma
r a s m e comple t . L'on e n j u g e r a par l'article su ivant , 
e x l i - a i t d u Textile Worfd, e n date d u 1er mars . 

« Les v e n t e s e n la ines pondant l e m o i s de févr ier 
o n t at te int l eur p lus l>as point pendant les 5 derniè
r e s a n n é e s , sauf e n 1894. L a tendance à la h a u s s e 
des m a r c h é s é t r a n g e r s d é t e r m i n e l e s dé tenteurs de 
s t o c k s ici à pat ienter , c o n s é q u e m m e n t , ce t te inac
t iv i té ne p r é s e n t e , n ' a m è n e a u c u n e c o n c e s s i o n . Do 
p lus , l 'animat ion d u m a r c h é a . e n c o r e d i m i n u é p e n 
uan i c e s 2 demièrjss s e m a i n e s , i l m pourrait que 
l 'accumulat ion des l a i n e s é t r a n g è r e s non v e n d u e s 
ici a m e n â t t n e dépress ion pendant l e s m o i s s u i v a n t s . 
La fa ib lesse g é n é r a l e d u m a r c h é , lai n ier de Boston y 
a inf lué d 'une m a n i è r e g é n é r a l e sur les affaires. 
L 'énorme s t o c k de la ines ^jue l e s fabricants o n t en 
m a i n s , p r o v e n a n t de la dern ière réco l te ainsi que la 
f e r m e t u r e de p l u s i e u r s m a n u f a c t u r e s de l a i n a g e s ne 
sont pas faits pour r e l e v e r les p r i x . Si m ê m e les us i 
n e s c o n t i n u e n t à f ermer c o m m e q u e l q u e s - u n e s l'ont 
fai t o ù à n e travai l ler qu 'un n o m b r e d'heures res 
tre ints c o m m e e l l e s le font toutes , u n e grande quan
tité de la ines é t r a n g è r e s d e v r a ê tre r é e x p o r t é e . Il a 
d o n c b e a u c o u p à appréhender s u r la s i tuat ion du 
m o i s procha in . » 

La h a u s s e toujours cro i s sante des la ines à Rou
ba ix , Londres , A n v e r s , pendant c inq m o i s consécut i f 
a e u ici la r é p e r c u s s i o n la p lus fâcheuse : Je» hauts 
p r i x q u i cont inuent à ê tre c o t é s et ne m e n a c e n t pas 
de v o u l o i r fléchir, m a i n t i e n n e n t et a g g r a v e n t encore 
la s i tuat ion . Les court i ers é t r a n g e r s s e trouvent ici 
e n p r é s e n c e de s t o c k s qui , j a m a i s , n'ont e u u n e im
por tance a u s s i cons idérable . L'on e n j u g e r a par le 
tableau s u i v a n t donnant la va l eur des s tokes pendant 
p l u s i e u r s a n n é e s c o n s é c u t i v e s : l'on y remarquera 
q u e l e s t o c k de 1896 es t double de ce lui de i89û pour 
l e s la ines i m p o r t é e s : 

Stock de la ines Stock de la ines 
i n d i g è n e s e n importées e n 

l i vres a n g l a i s e s l i v r e s ang la i ses 

v r e u l . L'Ecole s 'ouvre par u n magnif ique ves t ibu le i l e J ^ l i a ' ^ ^ f ' ^ , 
s 'ê tendant j u s q u ' a u g r a n d amphi théâtre . 

A g a u c h e et a droi te , on aperçoi t d e u x magnifi
q u e s c o l o n n e s d e m a r b r e r o u g e q u i forment orne
m e n t . 

A. droi te d u ves t ibu le e s t p lacé l e v a s t e ha l l qui. 
sert à l 'expos i t ion a n n u e l l e des t r a v a u x d'«^evM . 
N o u s n e d irons r i e n de cet te safle, n i des ohjeti 
qu'el le r e n f e r m e : a u moi» d e jui l let -aura l i e u l'Ex
pos i t ion a n n u e l l e e t n o u s a u r o n s a lors l 'occas ion 
d'en parler . . 

A g a u e h e , s e t r o u v e u n large esca l i er q u i c o n d u i t 
a u x é t a g e s . 

Dans Te v e s t i b u l e s e v o i e n t u n e be l l e reproduct ion 
de la f a m e u s e - V é n u s d e Milo » et u n e car iat ide 
dé tachée . A noter q u e , de chaque côté de l ' entrée d u ' 
g r a n d amphi théâtre , s e t r o u v e n t d e u x a u t r e s caria
t ides qui s e m b l e n t s o u t e n i r le c h a m b r a n l e . 

Tro i s n i c h e s sont c r e u s é e s d a n s la m u r a i l l e à 
laquel le e s t adossé l 'escal ier . E l l e s c o n t i e n n e n t de 
bel les s tatues : la p r e m i è r e e s t c s l l e d u g r a n d s a v a n t 
Che vreul , q u i a d o n n é s o n n o m à la p lace qui s 'é tend 
d e v a n t l 'Ecole ; la s e c o n d e est ce l l e de Jacquart , l ' in
v e n t e u r d e la f a m e u s e m é c a n i q u e ; la t r o i s i è m e ce l le 
de Josué H e i l m a n n , qui i n v e n t a u n e m a c h i n e pour le 
p e i g n a g e de la l a i n e . 

A p r è s a v o i r g r a v i l 'escal ier j u s q u ' a u p r e m i e r 
é t a g e , le v i s i t eur s e t r o u v e à l 'entrée de la sa l l e di te 
des co l lec t ions . El le s 'étend a u - d e s s u s d u hal l d u rez-
d e - c h a u s s é e . 

N o u s n o u s b o r n e r o n s aujourd'hui à parcourir cet te 
sa l l e , r emet tant à u n a u t r e j o u r la v i s i t e d u M u s é e 
Art i s t iaue s i tué a u second é tage . 

L a sa l l e de s « co l l ec t ions » m é r i t e b i en s o n n o m . 
El le r e n f e r m e u n n o m b r o p r e s q u e incroyahle d'ob
j e t s . Le spec ta teur s 'é tonne de s t r a v a u x a u x q u e l s 
o n t dû so l ivrer l e s admin i s tra teurs pour c lasser ces 
ob ie t s a v e c ar t et m é t h o d e . 

A l 'entrée s e t r o u v e un Cercle c h r o m a t i q u e de 11 
n u a n c e s e t u n e s ér i e d e g a m m e s de v i n g t tons , l e 
tout sur shappe . Ce son t de s t r a v a u x remarquables 
d ' é l èves qui o n t m é r i t é d e prendre r a n g d a n s l e s 
co l l ec t ions . 

V i e n t e n s u i t e à dro i te u n e v i t r ine . El le r e n f e r m e 
différents objets provenant du Palais de Saint-Cloud ; 
à no ter l e s d e u x a igu i l l e s e n c u i v r e de l 'horloge, d u 
Pala i s , de6 f errures très bien o u v r a g é e » é g a l e m e n t 
e n c u i v r e , q u a t r e c o u r o n n e s r o y a l e s d u m ê m e méta l , 

Certains de nos confrères se sont montrés sceptiques 
et nous ont cité l'avis de plusieurs médecins déclarant 

Nous avons nous-même consulté une anlorité médicale 
de Lille qui apartagé cette opinion. 

Cependant, nons noua permettrons de |faire observer 
que la sincérité de la personne qui nous a affirmé la 
esoee ne peut être mise en doute. 

De plus, certains détails que nous ne pouvons repro
duire ici semblent témoigoet en faveur de la véracité dii 
fait. 

En outre, nous répétons qu'un docteur de la ville se 
livre à une sérieuse euquèle dont il Communiquera les 
résultats à l'Académie de médecine. 

Nous attendrons donc, pour nons piononcer définitive^ 
ruent, les conclusions de son rapport. 

b a s A s e t s s s Combat tant s de Crimée organisent 
K ^ L i * ' 4 J .n j"' aucale i iumbrinus , î , rue du Pays un» 
tombô'.a qui sera tirée à six heures du sorr 

Tous les patriotes voudront donner aux vieux Corn-
batlauU &t f.rimee un témoignage de sympathie en as-
de.> rtus"!1 1 '3 r 6 Q ' " ° " ' V0'C1- «'*" l e n r s , ^ a Z t e d e s tms 

l u poilerfrsrK de Mme veuve Constantin D«cat Uim,r . 

?.ïeVna« ïï^t-ASSa^' M% TaA'rfne0 ' teftî. f l S Ï 
« s de rfle comle de Moautemberl: tue d o u a n e O T M Ï U S M 
d un ancien combattant de Crimée ; Oeui bon?» stvSn !>»?£ 
Chicago, de SI. V. Vaissiev -, Un tableau au cravoa, dà M V 
Bulteau : Deun boites savon Camot ae M V Vaissier. 

Heveille-matin tour Eiffel, de M. de Caltenstein; Ueux boites 
savon Congo, de M. I . Vaissier: Porte-cartes, de II. E. Motte 
Deux iK»U» savon Montespan, de M. V. Vaissier; L'n tervice à 
asperges de M. E. Martin; lieux buttes savon Langage des 
Feurs, de M. V. Vaissier; Trois volumes, de M. P. liesuaiiire-
Deui boites savon Fleur de Letele, de M. v. Vaissier Su 
photographies, de M. Queguin; Deux boites savou du Congo 
de II. V. Vaissier. Descente de lit, de M Uuîaidin; Deux boites 
savon Paris-Chicago, de M. v. Vaissier. 

La femme aux cerises, de H. Emile Marcv; Deux sottes sa
von Carnot, de M. V. Vaissier, I n pot onguent de pied uour 
chevaux.de M. E. Delys; Deux boites savou fleur de Lekele.de 
M. V. Vaissier; Un volume, de M. lièroudal: Deux Loite6 savon 
Langage des fleurs, de M. V. Vaissier; l u pot à bière, de M. t.-
Ute Lhoest; Deux boites savon Montespan, de M V. Vai-sier; 
Deux statuettes, de M. Matra Vervaeck; t'ne tirelire, de M. 
Ch. Hendreickx; Cinq francs en espèces, des Combattants de 
Crimée: Le drapeau, des anciens militaires de Tourcoing; Le 
cheval de Marly, de la société des anciens sous-oMi'-ierstiau-
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Présidence de M. Eugène JOIBDAIN, Président. 
En ouvrant la séance, M. le Président exprime les vifs 

regrets qu'éprouve la Chambre de Commerce de la parte 
de l'un de ses membres les plus dévoues et les plus a s 
sidus, M. Paul Uubrule. Lue copie de la délibération sera 
adressée à la famille du regretté défunt. • 

Parmi les journaux, revues, bnlletins de Chambres de 
commerce parvenues depuis la dernière séance, M. le 
président signale pins particulièrement à l'altenliou de 
l'assemblée : j iu arlicifi-de ta Jte/ornte Economique relatif 
aux contraventions industrielles, un rapporl consulaire 
traitant des cachemires vendus aux Etats-L'iiis, le relevé 
de» «rsivages s e ISines^uWié-par la Chambre de eom-
m e i c e d e Duukerque: le tarif douanier de la Iti publique 
Argentine, insère aux Annale» flu Commerce extérieur; 
les notes explicatives du taènnau des droits sur les fils et 
tissus, émanant de la Direction Générale des Douanes; 
divers documents tle statistiques, etc. « 

a * 
LES AVIS I>E PROTÊTS. — La Chambre de Commerce, 

reconnaissant les graves inconvénients qui résultent 
pour le tireur d'une traite de l'ignorance dans laquelle il 
se trouve le plus souvent du protêt de celte traite, se 
joint au \ u n exprimé par le Syndicat de l'industrie du 
cuir de la région du Nord,et tendant a c e q n e « l'huissier 
appelé à dresser o n protêt soit tenu d'avertir ie lireur 
dans le délai de î l heures, avec autorisation d'ajouter 
0 fr. i'i e. aux frais habituels. • * • 

LlSTK DBS ELECTEURS A LA CHAMBRE IIE COMMERCE. — 
La Chambre de Commerce désigne V. Kilouird Klipo-
Bouchart ponr faire partie de la commission de révision 
de la liste des électeurs à ta Chambre de Commerce. 

LA NKOOCIATIOK DKS RÉCÉPISSÉS OL' CHEMIN UE 1ER. -
La Chambre de Commerce émet uu avis défavorable a 
un projet qui aurait pour bnt de rendre négociables les 
récépissés du chemin de fer. 

LE rROJET DE LOI S I R LES C H A M B B E S OE COMMERCE. — 
Il est donne acte à M. le Président de sa comiuuiiK-atioii 
du projet de loi relatif a u x Chambres de Commerce, 
adopté par le Sénat dans ses séances des 10 et 30 mars 
1896. 

*** . • J 
QUESTION nu CONDITIONNEMENT. — Apres un expose de 

l'état actuel de la question, la Chambre de Commerce 
prie son Président de faire une démarche ofliciouse près 
de M.le Maire afin de lui communiquer les listes de sous
criptions au capital d'un» société projetée en vue de 
l'installation d'un Conditionnement libre. • 

LA RÈULEMENTATIOK DU T U A V M L . — M. le Président 
analyse le rapport présenté i la Chambre des Députés 
par M. Gustave Droo, au nom de la Commission du I ra 
vstl . 

Après échange d'observations, la Ch*mbrn de Com
merce, continuant ses décisions auténeures, se prononce 
pour l'unification du travail à ooze heures et la sup
pression du travail de nuit par deux équipes.Elle proleste 
contre la limitation à dix heures dans un délai déter
miné, estimant que cette mesure, tant qu'elle ne sera 
pas !e résultat d'une entente internationale, serait la 
ruine de l'industrie française qu'écraserait la concurrence 
de tous les autres pays. 

Le me i l l eur b e u r r a est le B i t R U E D O O S T f AMP 
rue du Bois, 13, à Roubaix et dans les dépôts succur-
sale*, ( Votr l liste des dépôts à la quatrième page). 

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Sur l'exposé qui lui en 
est fait, la Chambre de Commerce examine le projet de 
loi adopté par le Sénat sur les responsabilités uns acci
dents dont les ouvriers sont victimes. Elle donne sou 
approbation à l'ensemble du projet, en insistant tout 
particulièrement pour l e maintien de la restriction « à 
moins qu'il n'y ait eu fante inexcutai'e de la part de ] m u s é e . 

enfin trois p laques de foyer e n fer c i s e l é : l 'une r e -

§i é s e i i t e u n e d a n s e u s e « 'accompagnant d u t a m b o u r 
e basque , l 'autre u n caval ier , la dernière u n 

é o u s s o n . 
Ensu i t e , s e faisant face, s e vo i en t l e s bus tes de 

T h é o d o r e Descat , r eprésentant du peuple de 18 «8 à 
186Î et de M. Ërnoult -Bayart , qui fut maire d e R o u 
b a i x de 1860 à 1807. 

P l u s loin s e t rouvent q u a t r e por tes de c l i œ u r : e l les 
p r o v i e n n e n t de la m ê m e chapel le ; l'autel s e t r o u v e 
dans l e hal l o u re i -de-chaussée . 

P r è s d'el les , l e v i s i t eur aperçoi t d e u x bannie ; "S J 
l 'une v i e n t de la soc i é t é o r p h é o n i q u e dite des •• l ias 
de so i e » et porte la date de 186ô; l 'autre, e n m o i r e , 
a é t é d o n n é e e n 1866, par l ' empereur Napo léon 111, à 
la soc ié té chora le « La lyre roubais ienne ». 

Ces d e u x soc i é t é s qui , aujourd'hui ,n 'ex i s tent p lus , 
o n t d o n n é levurs bannières à te v i l le avant l eur dis
s o l u t i o n . C'est là u n e p e n s é e qu'on n e peut qu'ap
p r o u v e r : l e s donateurs ont évi té ainsi que leurs 
b a n n i è r e s t o m b a s s e n t dans les ma ins des brocanteurs; 
c e s b a n n i è r e s s eront c o n s e r v é e s e n s o u v e n i r des 
s o c i é t é s d i sparues 

La Grande-Harmonie qui , e l l e , subs i s te toujours , 
a s u i v i c e t e x e m p l e : e l l e a confié à la Vil le s e s an 
c i e n n e s bannières , s e s pa lmes , s e s d ip lômes , s e s m é 
dai l l es . Le v i s i t eur s e fait a ins i u n e haute n i ée de la 
va leur de cet te soc ié té . 

A coté d e l ' emplacement o c c u p é par l e s t rophées 
d s la « Grande-Harmonie » sont p lacés l e s bustes de 
M. e t d e M m e Morel , l e s a n c i e n s p e i g n e u r s de la rue 
de T o u r c o i n g . 

V i e n n e n t e n s u i t e d e s m o d è l e s rédu i t s de d i v e r s e s 
m a c h i n e s : u n e m é c a n i q u e Crabée, don de M. Duriex 
fils ; u n e m a c h i n e s e r v a n t à a l i m e n t e r u n e p o m p e de 
forage , don de M. G. Riche ; u n e pant i s souse de Gal-
l iat ie , d o n d e M. Ch. J u n c k e r , e t de n o m b r e u x m é 
t i e r s qu'il serait trop long d ' é n u m é r e r . 

La sa l l e r e n f e r m e , e n outre , de magni f iques tap i s 
s er i e s de h a u t e l i sse; l 'une d'entre et les , v e n a n t des 
Gobe l i t» , r e p r é s e n t e la •< F r a n c e e n bus te »; e l l e e s t 
s i g n é e : L e n e p v e u et Cochery; u n e a u t r e int i tulée le 
« Manuscr i t » e s t d e E h r m a n n e t r e p r é s e n t e u n e 
j e u n e fille e n train de prendre d e s m i n i a t u r e s sur la 
p a g e d'un m a n u s c r i t . 

D a n s l a partie centra le de la v a s t e pièce s e trou
vent des v i t r ines r e n f e r m a n t u n e g r a n d e q u a n t i t é 
d'objets d'art o u s i m p l e m e n t de cur ios i té . 

R e m a r q u o n s spéc ia lement ; u n e pa ire d e l u n e t t e s 
datant d u dernier s i èc le , l ' enveloppe d'une lettre sor
tie e n baUon pendant le s i è g e d e Par i s , le 9 septem
bre 1870, un petit t i s su r e p r é s e n t a n t l 'Al l iance 
R u s s e : e n h a u t u n e étoi le r a y o n n a n t e ; p u i s d e u x 
banderol les a v e c c e s m o t s : "A la Russ i e » ! ; a u c e n 
tre , d e u x drapeaux a u x cou leurs r u s s e s e t f rança i se s . 
Ce t i s s u e s t u n don de M. Guignardet , d irec teur de 
l'Ecole de t i s sage d e L y o n . 

Notons e n c o r e : u n tout pet i t v o l u m e de trois c e n 
t imètres de l o n g sur trois de large . On n e cro ira i t 
j a m a i s que c e v o l u m e r e n f e r m e g r a v é s l e s o u v r a g e s 
s u i v a n t s ; Paul et Virginie, Devoirs pouf deittOt-
selles et garçons, Calandrier pour 1793. Ce petit 
l ivre qui pèse peut ê tre d ix grammes», est i l lus tré . 

Dans u n e autre v i tr ine , MM. Bapst e t Fal ize , a n 
c i ens joail l iers de la c o u r o n n e , r u e d'Antin, n' 6, à 
Par i s , e x p o s e n t de remarquables objets d 'orfèvrer ie 
qu' i ls c h a n g e n t de t emps e n t e m p s . 

P r e s q u e à côté s e trouvent u n e bousso le datant d u 
XVII e s ièc le , et trois plaques e n vie i l a r g e n t dont 
l 'une représente l e c o u r o n n e m e n t d e l à S t e - V i e r g e . 

E n cont inuant notre promenade , n o u s a p e r c e v o n s 
dans u n e autre v i t r ine d 'anciens p e i g n e s à la m a i n 
pour m é r i n o s . Qu'il y a lo in de c e s i n s t r u m e n t s rud i -
menta i re s a u x admirables m a c h i n e s d'aujourd'hui ! 

La sal le r e n f e r m e auss i u n e bel le co l lect ion de 
m o n n a i e s et médai l l e s qu'enviera i t p lus d'un g r a n d 

One »ai»la a u Mlock . — Mercredi matin, M. Mes-
ploinb, sous inspecteur des denrées alimentaires, a saisi, 
au Miuck, 1S6 ItUogs de maquereaux reconnus impropres 
à la consommation publique. 

On a c t e d s probi té . — t'ne lHlétte de quatorze ans, 
Kogeuio Morgliem, dont les parents habitent rue du Car-
tignies, a trouvé un porte-monnaie contenant une somm-' 
de 17 fr. 95, qu'elle s'est empressée de déposer au com
missariat de la rue Saint-Joseph. Ls propriétaire est 
veau le réclamer quelques instants après. 

L i b r a i r i e d u « J o u r n a l de R o u b a i x >. — Corres 
poodance dans tente les circonstances de la vie parla 
baronne Slatle. i!330 

C '.S-m.—Brsuitat d'adjudicat ion. - M e r c r e d i a â heures 
de i rès-midi a eu lieu dans nne des salles de la mai
rie, c o u s i s présidence de i l . Desbarbieux, maire, assisté 
de MM. Bnsbout et Clarisse, conseillers municipaux, 
l'adjudication des travaux 4e construction des bâtimeuts 
pour le service municipal des eaux, tl'siue hydraulique 
et tour du réservoir supérieur). La dépense évaluée est 
de 22,000 fr., le cautionnement à verser est de 730 fr. 
Un seul soumissionnaire, M. Marc Dubus, entrepreneur a 
Croix, s'est présenté. Il a été déclaré adjudicaire avec 
un rabais de 1 0(0. 

Touffler» — Médaille coloniale. — Par décision de M. 
le ministre de la guerre, la médaille coloniale vient 
d'être accordée à M. Eifroond Deroubair. résident t Tonf-
flers, pour faits militaires pendant la conquête de l'Algé
rie. 

H e m . — Lu mort de M. Lenridan. — Mercredi, les ha
bitants, et notamment les ouviiers et les petits r ' - ? * 
çanls , ont mis leur drapeau eu berne, en signe de aeuil. 

Complétons l e réci t d e n o t r e v i s i t e par l 'énuméra-

1 8 8 4 . . . 2 0 . 6 0 1 . 4 0 0 3 . 7 6 8 . 0 0 0 
1 8 8 5 . . . 26 .435 . -800 2 . 7 1 3 600 
1886 . . 18 2 7 4 . 4 0 0 5 . 8 3 1 . 0 0 0 
1 8 8 7 . . . 2 6 . 2 6 4 0 . 0 2 . 4 4 4 . 0 0 0 
1 8 8 8 . . . 3 u . 2 7 7 . 0 0 0 1 . 5 5 6 . 0 0 0 
1 8 8 9 . . . 1 7 . 1 6 5 . 1 0 0 1 . 6 9 1 . 0 0 0 
1890 . . 2 4 . 3 9 4 400 5 . 4 1 6 . 4 0 0 
1 8 9 1 . . . 2 4 . 6 3 5 . 0 0 0 3 . 1 6 3 . 3 0 0 
1 8 9 2 . . . 2 0 . 3 9 4 . 5 0 0 3 . 5 5 6 . 1 0 0 
185*3. . . 2 9 . 7 4 7 . 5 0 0 3 . 3 6 8 . T 0 0 
1 8 9 4 . . 3 7 . 0 5 3 . 0 0 0 5 . 5 4 8 . 5 0 0 
1 8 9 6 . . . 3 1 . 8 2 3 . 0 0 0 5 . 8 3 5 . 0 0 0 
1 8 9 6 . . . 4 4 . 8 7 8 000 1 0 . 0 7 6 . 5 0 0 

Il y a donc e n v i r o n , e n c e m o m e n t , à Boston 55 
mi l l ions de l i vres de la ine e n s t o c k . Ce s tock a'est , 
d'ail leurs, pas p r è s de d i m i n u e r , l e s fabricants n e 
produ i sant q u e p o u r l e u r s b e s o i n s i m m é d i a t s et s e 
tenant toujours s o u s la p lus g r a n d e r é s e r v e . Voic i 
d o n c que l l e e s t la s i tuat ion des court i ers é t r a n g e r s : 
i ls s e t rouvent e n p r é s e n c e de fabricants pos se s seur 
d 'énormes s t o c k s pour la plupart , s a n s e s p é r a n c e 
procha ine de l e s vo i r d iminuer et a v e c des p r i x t rès 
é l e v é s , b e a u c o u p p lus é l e v é s nue c e u x d e n o v e m b r e 
o u de d é c e m b r e dern ier : i ls n ont donc que p e u d'es
p é r a n c e e a , l a s i t u a t i t w > « c t u e a e e t attertfletit impa
t i e m m e n t la so lut ion à> cet éjat de c h a s e s . 

ment. 
Kl le émet de plus l'avis que le délai de huitaine fixé 

par l'article 7 pour la transaction devant le juge de paix 
est trop court et que, sans prolonger outre mesure ce 
délai, on pourrait le User à un mois. 

Eu co qui concerne la fixation des indemnités, la 
Chambre de commerce accepte le projet du Sénat qui 
détermine, pour cette l ixanou, un maximum et un mini
mum. 

La séance est levée à 6 h. l.'i. 

B u l l e t i n . .Hét«'orolottl<nie 

I heure soir. 

l'ouvrier » qui mitigé le risque professionnel consacré 
par cette proposition. I Uon de* que lques objets c u r i e u x : Mgr De lannoy a 

Klle exprime aussi le vœu que dans la rédaction de o f f e r t à la v i l l e u n « L a m b a » de Madagascar , p i è c e 
l'article 1", les u n i s « accidents survenus par le fait du """"^.""V^ " t " A« ^tÎTip, m u t a n t s du o a v s et la 
travail ou à l'occasion du travail » soient remplacés par Q e s 0 1 ? n l , • C t l S S ^ P, a r i . v r ,n„ . . " . K t * O A ? 2 W 
. accidents survenus dans le travail ou par le fait du reproduct ion e n moe l l e d arbre d u n t e m p l e cé l èbre 
travail dans des industries réputées insalubres seule- | de V i c h n o n a u x Indes . Cette réduct ion est u n chef 

d'oeuvre de pat i ence . 
Presqu'à coté , s e vo i t la m i s e e n carte d'un bus te 

de v ie i l le f e m m e ; en -des sous l e m ê m e buste a é t é 
t i s sé sur so ie . L 'ouvrage imi te à s'y m é p r e n d r e la 
g r a v u r e i m p r i m é e : i l parait m ê m e q u e beaucoup de 
v i s i t eurs passent d i s tra i tement devant lui , s a n s s o u p 
ç o n n e r sa va l eur . 

A u bout de la sal le sont d e u x p a n n e a u x pe in t s 
s u r toile qui font part ie d e la décorat ion d u P a l a i s 
de l 'Elysée : l e p r e m i e r représente u n e a igu ière et 
d e s f leurs ; l 'autre d e s fleurs, d e s frui ts e t de s 
o i s e a u x . 

N o n loin de là, son t p lacées de s tapisser ies de 
Beau va i s et l e s m o d è l e s i m p r i m é s des p lus be l l e s 
p ièces d u garde-meuble . 

A u - d e s s u s , p e n d u s a la mura i l l e , s e trouvent d e u x 
drapeaux , d e u x v i e u x s o u v e n i r s roubai s i ens : l 'un , 
tr icolore , est ce lu i de la Garde nat ionale e n 1848, 
l'autre, b lanc , ce lu i d e s sapeurs -pompiers e n 1822 . 

Mais vo ic i notre v i s i t e t e r m i n é e . Dans u n prochain 
art ic le , n o u s p a s s e r o n s e n r e v u e le Musée ar t i s t ique 
d u d e u x i è m e é t a g e . 

L e n t e r r e m e n t d'an é t u d i a n t — Mercredi, à dix heu
res d u matin, ont été célébrées, eti l f g l i s e du Sacré-
Coeur, les obsèques de N. Léon-Désiré Dupont, ancien 
é lève du col lège Notre-Dame des Victoires et étnâTaol en 
médecine à la Faculté officielle de Lille. M. Dupont était 
âgé de vingt-trois ans et quatre mois. 

Plusieurs professeurs de la Facnlté et une cinquan
taine d'étudiants avec leur drapeau assistaient aux 
funérailles. 

Nous avons , en outre, remarqué dans la nombreuse 
assistance MM. Mulliez, bourgmestre de Mouscron, e t l e 
docteur Méplaux, de Lens. 

M. de Lapersoune, doyen de la Faculté, avait envoyé i 
la famille une lettre de condoléances dans laquelle U 
s'excusait de ne pouvoir assister aux funérailles. 

* Du >ont, qui était Mis unique, a saccombe aux suites 

< o m m u u i c a t i o Q H 
N s p a s confondre. — M. O. Pocbon Sis. demeurant 

ru» de Flandre, Dons fait savoir qu'il n'a rien de com
mua avec Pierre Pocbon, représentant de commerce, de
meurant rue Claude Bernard, an Hiauc-Seau iTourcoing 
qui a été arrêté ponr escroquerie au prejud.ee de son 
patron M. Wattier. 

« L'ANCUTSVS » AC co^icorRs DE SOISSO^S. — La société de 
gymnastique et de jeux athlétiques « l'Ancienne», participera 
au grand concours qui aura lieu à Soissons tes i l et i* jtitp 
prochain. Les membres honoraires qui voudraient accompa-

Îner les sociétaires au concours sont priés d'avertir avant te 
S jiun, M. C. Oetârk. rue Neuve, 10. afin de profiter de ta ré

duction accordée par le chemin de fer. 

P o n r v o n s d é b a r r a s s e r d s s mouche» achetez le 
« ( à o b e U e u r h e x », papier très propre, hygiénique, 
n'ayaut aucune odeur. — La feuille 10 centimes. Seal 
dèrïét à Roubaix: Pharmacie Delabaere, rue dlnker-
mann, 51. 

S O U V E N I R S D E 1 " f O . H « l M O \ 
é la librairie du Journi l de Aostaur. 6278 

«Il l l . E D ' O L I V E S S I UFIXfc (garantie pure, non 
fruitée). En flacons d'origine, cachetés : Ed. SanlellietC'1 . 
Marseille. Le litre. 2,30. Dépôt : Pharmacie Delabaere, S!, 
tue d lukermann. 30i0—ilioO 

Œ l ' F S F R A I S , f a R u o d a U o i a . 

18* au-dessus 

15* au-dessus 

14* au-dessus Minuit 
i heure malin tfr* •> 
i heures » 13» » 

Pans. — Mercredi 10 juin ISM. 
- (Bulletin é» Bureau Cen

tral météorologique). — La dépression du Cotentin s'éloigne 
vers les Pays Ras et le Danemark (750 mm i. Uu mouvement 
secondaire s'est formé sur la Touraine. Le baromètre monte 1 Bretagne et de f( 

" Le ven 
en Uaseogu». Le-

ror 
pressions s'avastoiit d# large sur l'Espagne. Le vent est fail 
;t variable sur la Manche, fort de louest en liascogni 
pluies ont été gêné:aies sur l'ouest du continent et l'Italie. En 
France, ou a relevé 3» mm. d'eau à Bordeaux, 30 i Saint-
Mathieu, i l a Limoges, 10 A Biarritt. S au Havre, 1 a Paris. 

La température est restée i peu prés la même qu'hier dans 
presque toutes nos régions. Ce matin.le thermomètre marquait 
-i- 9- à Christiansutid, >5' à Paris, Biarnli, i l - a Alger. IV A 
Athènes. En France, le temps est encore à la plaie avec tem-rirature un peu basse. A Paris, hier, ondée». Moyenne d hier, 

Juin, 15 3, inférieure de i l A la normale. Depuis hier midi, 
température max. : 49 *: min. de ce matin, i*-8. — Baromètre 
a 7 heures du matin, 'M rasi. 0- — A la tour Eiffel, max. 
15t. . L : 

SAVON DES PRINCES DU, CONGO 
Le pins pqKfunié des savons de toitett* 

6 grands prix, tO*HmmJy 

nruËs M U m m iï ragirs 
demii* . 3 t r a u r - , l e c e n t . 

«cnumniK-JM.i'Bxri KamiUX. — A V I S «•li.VaT'MMaiisié 
journal de HesAaix «irando éditieai et uans le l'eut 
jcùrna, de iioubaix. 

W A Ï T B E L O * . 
Le c h e m i n de fer de R o u b a i x W a t t r e l o » à l a 

front ière b e l g e . — La Compagnie du cUeituii de fer du 
Nord a fait placarder mercredi uu tableau d'offres com
plémentaires concernant l'expropriation pour cause 
d'utilité publique des terrains nécessaires à la ligue de
puis si longtemps attendue, reliant la gare de Roabaix-
wattrelos a Is ligne belge construite depuis cinq ans, 
et aboutissant à la « Brocbe-de-Fer », territoire d'Her-
seaux. 

Ecole» c o m m u n a l e » — n o t a t i o n dan» l s personne l 
s n s e l s n a n t . — Par décision, eu date du 8 juin, de M. 
Pierre,-inspecteur d'académie, dir , .ur de l'enseigne 
ment primaire du Nord, M. Désiré Lussiez a été délégué, 
à titre'de stagiaire, dans tes fouctions d'iuslituteur ad
joint a l'école dul'ouquet, en remplacement de M.Oclave 
Choaiu. 

On s o o l d s n t . — Mardi, à la suite de la revue des che
vaux et voitures, M. Auguste Jubsru, cultivateur, de
meurant au hameau du Paradis, s'en retournait chez lut, 
en compagnie de son domestique, quand ses chevaux, 
jeunes el ardentes bétes, tirent un écart. Le domestique 
fut renversé, mais ne reçut i>as de blessures. Quant à M. 
Jubaru, en retenant ses chevaux, il eut deux doigts for
tement contusionnés. 

•> A P U B L I C I T É 
Par affiches ou circulaires n'est pas mauvaise ; mais 

elle dure 
Ce que durent les roses. 
L'espace d'un matin 

L'avis, fréquemment rappelé dans des journaux ayant 
une nombreuse clientèle, est le seul moyen efficace de 

Sraver une adresse, un renseignement utile dans l'esprit 
u public. 

IRTRffUdEGlMUIO'AKDIILUaT.I ùBJE.u d'AHT 
MMMCATION srPoHlKL'HB 

M O R E L - G O Y E Z » M|»>*«»»*er < « * o o r i » i n W , 
LILLE, 19 et «7 , rue Royale. 19 t* 2 7 , LILLM 

Ï O U R O O I N O 
R e m i s e « s t a réun ion « n Consei l m u n l o i p n l . — La 

séance du Conseil municipal, qui devait avoir l ieu de
main venéredl, est remise é huit jours. Voici e n quels 
termes Monsieur le Maire en informe les membres de 
rassemblée communale . 

• Monsieur le Conseiller municipal, 
» Les travaux et recherches à faire, en vue de réunir les do-

cuiaauts nésesaairas pour être aounusàla commission inter
nationale de»Eaux de L^nerre, drraat laquelle je me trouvais 

le U-cssrsst , ne m ayant sas permis d'instruire les 

tl.11
i20.au3.O00
Kouverneuient.il
chevaux.de
Lekele.de
prejud.ee

